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Espagne LeTribunal constitution-
nel espagnol a validé les princi-
paux aspects de la loi d’amnistie
pour les indépendantistes cata-
lans,promuepar le gouvernement
et approuvée l’annéedernière par
le parlement. La décision a rejeté
unegrandepartie du recours pré-
senté par le Parti populaire (PP,
droite), opposé de manière fron-
tale à cette loi quePedroSáncheza
négociée avec leparti du leadersé-
cessionniste catalan Carles Puig-
demont. Le texte considère «que
l’amnistie n’est pas interdite par la
Constitution et que son adoption,
lorsqu’elle répond à une situa-
tion exceptionnelle et à un objec-
tif légitime d’intérêt public, peut
être constitutionnellementadmis-
sible».Le leader indépendantiste,
qui présidait la Catalogne lors de
la tentative avortée de sécession
de la région en 2017, réside tou-
jours enBelgique pour fuir la jus-
tice espagnole. Il n’a pas bénéficié
pour l’instant de la loi d’amnistie
approuvée en 2024, le Tribunal
suprême ayant estimé qu’elle ne
s’appliquait pas auxpersonnesvi-
séesparuneenquêtepourdétour-
nement de fonds. (AFP)

L’amnistie des
indépendantistes
catalans validée

Guerre La Russie a fustigé jeudi
l’accord signé entre le président
ukrainien, Volodymyr Zelensky,
et le Conseil de l’Europe afin de
créer un tribunal spécial pour
l’Ukraine. Lors d’un point presse,
Maria Zakharova, porte-parole
du Ministère russe des affaires
étrangères, a dénoncé la création
d’un «tribunal spécial, comme ils
l’appellent, mais qui est en réa-
lité une parodie de justice. Pour
nous, le travail et les décisions
de cet organe seront nuls et non
avenus», a-t-elle ajouté. C’est
la première fois qu’un tribunal
spécial est créé sous l’égide du
Conseil de l’Europe, vigie des
droits de l’homme sur le conti-
nent qui compte 46 membres,
dont l’Ukraine. La Russie, elle, en
a été exclue peu après avoir lancé,
en février 2022, une offensive à
grande échelle contre l’Ukraine,
qu’elle continue de bombarder
quotidiennement. (AFP)

Le tribunal spécial
pour l’Ukraine
fustigé par Moscou

Sinistre Un incendie de forêt
s’est déclaré jeudi dans les loca-
lités balnéaires de Palaia Fokaia
et Thymari, à 50 km à l’est
d’Athènes, entraînant des éva-
cuations et endommageant des
maisons. «Il s’agit d’un feu dif-
ficile attisé par de forts vents», a
indiqué à l’AFP une responsable
du service de pompiers. Déclen-
ché vers 12 h 30, heure locale,
l’incendie a vite gagné en inten-
sité et s’est rapidement étendu,
menaçant des habitations. Kos-
tas Tsiguas, président de l’union
des pompiers, a indiqué sur la
chaîne de télévision ERT que le
front du feu était particulière-
ment étendu: «Plus de 100 pom-
piers appuyés par huit bombar-
diers d’eau et cinq hélicoptères»
luttent contre les flammes actuel-
lement. Au moins 50 personnes
ont été évacuées par les pompiers,
selon ce responsable. (AFP)

Grèce: évacuations
et dégâts en raison
d’un incendie

Anne-Sylvie Sprenger
Protestinfo

L’attentat, commis dimanche
dernier, contre une église
au cœur de Damas ravive les
craintes des chrétiens syriens.
Ironie du sort, ils doivent au-
jourd’hui attendre leur protec-
tion du nouveau gouvernement
de transition présidé parAhmed
al-Chareh, ancien combattant
plus ou moins repenti de l’État
islamique puis d’Al-Qaida.

Pour la spécialiste de la Sy-
rie Anna Poujeau, chargée de re-
cherche en anthropologie poli-
tique et religieuse pour le compte
du CNRS et basée à Beyrouth,
cet attentat marque un tournant
dans l’histoire du pays. Et place
le nouveau pouvoir face à son
plus grand défi, à savoir la pro-
tection desminorités religieuses.
Explications.

Àvos yeux, cet
attentat était-il prévisible?
En tous les cas, on savait que des
menaces pesaient sur ces nou-
velles autorités. Celles-ci pro-
viennent d’une part du reste
des fidèles d’Assad, mais éga-
lement des fractions islamistes
les plus radicales. Le pouvoir a
mis des choses en place pour
éviter de telles actions, comme
des barrages et des contrôles à
la recherche d’armes. En janvier,
les services de renseignement
avaient d’ailleurs annoncé avoir
déjoué un attentat dans unmau-
solée chiite. Dans ce contexte,
cet attentat n’est donc hélas pas
complètement extravagant.

Vous parlez des autorités,
mais c’est quandmême
un lieu particulier qui a
été visé: une église.
Mardi, en effet, l’attentat a été
revendiqué par le groupe Sa-
rayaAnsar al-Sunna, une faction
sunnite extrémiste peu connue,
créée au début de l’année. Certes,
son discours est très classique: il
décrit les chrétiens comme des
infidèles qui ne devraient pas
avoir le droit de vivre en Syrie.
Mais son but premier est bien
de déstabiliser le pouvoir. Les
attaques contre les minorités
religieuses (chrétiens, Druzes,
Alaouites) sont le talon d’Achille
des autorités: elles peuvent re-

mettre en cause leur légitimi-
té vis-à-vis de leurs soutiens
étrangers.

S’attaquer auxminorités,
serait-ce également
unemanière de s’attacher
les faveurs de l’opinion
publique?

C’est une façon de créer le chaos.
Or, quand on veut provoquer la
dissension parmi la population,
rien de tel, dans la région, que de
jouer sur la corde religieuse. On
l’a vu en avril quand unmessage
audio qui insultait le prophète a
été attribué à un chef druze. Bien
que fausse, l’accusation s’est ré-
pandue massivement sur les ré-
seaux sociaux et a dégénéré en de
violents affrontements confes-
sionnels. Plusieurs dizaines de
morts du côté des Druzes ont été
rapportées.

Les tensions interreligieuses
se sont-elles radicalisées
depuis la chute du régime?
La situation est différente pour
chaque minorité. Collective-
ment, les Alaouites sont iden-
tifiés comme ayant été du côté
du régime Assad, soit du côté
des oppresseurs. Pour beau-
coup, s’en prendre à cette mi-
norité est donc justifié au re-

gard des crimes passés. On l’a
vu lors des massacres sur la
côte syrienne, début mars, qui
ont fait plus de 2000 morts. Les
Druzes et les chrétiens sont lar-
gement plus minoritaires. Les
Druzes détiennent un territoire
homogène, alors que les chré-
tiens sont dispersés un peu par-
tout en Syrie, en zones rurales
comme urbaines. Par ailleurs,
contrairement aux Druzes et
aux Alaouites, les chrétiens ne
se sont jamais armés en tant que
milices. Ils n’ont aucune force
militaire propre.

Comment les chrétiens
ont-ils vécu la chute
du régimeAssad?
Depuis l’arrivée au pouvoir d’Ah-
med al-Chareh, les chrétiens,
comme la grande majorité de la
population, sont soulagés d’en
avoir fini avec ce régime. Tous
ont vécu quatorze ans d’une
guerre absolument terrible.Tou-

tefois, ils connaissent la colora-
tion islamiste de ces nouvelles
autorités, et cela suscite forcé-
ment des inquiétudes. Les chré-
tiens adoptent donc une position
attentiste, avec des craintes qui
se réveillent dès qu’il y a des ru-
meurs sur les réseaux sociaux di-
sant que les maillots de bain et
l’alcool seront bientôt interdits.
Ils l’entendent comme une at-
taque contre leurmode de vie, la
preuve qu’ils sont indésirables.

Les nouvelles autorités
ont promis de respecter
lesminorités
religieuses. Qu’en est-il?
Les fêtes de Pâques ont précisé-
ment été un test en la matière.
J’étais alors à Damas. Les chré-
tiens ont pu célébrer sans au-
cune difficulté. Leurs quartiers
étaient hautement sécurisés et
les agents de la sûreté ont été
perçus comme très respectueux.
Cela confirmait le discours offi-
ciel, affirmant que leur liberté
religieuse continuerait d’être ga-
rantie. Certes, il y a pu avoir des
jeunes qui sont allés casser des
bouteilles dans unmagasin d’al-
cool ou autre.Mais je n’ai consta-
té aucune volonté politique vi-
sant à restreindre leur liberté.

Et face à cet attentat,
la réponse des autorités
a-t-elle été à la hauteur?
L’attentat a immédiatement été
condamné et les autorités ont
promis de traduire en justice
les responsables. Pour autant,
lors des funérailles, le patriarche
Jean X a tenu à parler des vic-
times en utilisant le terme de
«martyrs» et a interpellé les
autorités sur leur responsabili-
té à garantir la sécurité de tous.
Cet attentat marque sans au-
cun doute un point de bascule:
il place les autorités devant un
grand test face à la menace is-
lamiste. Or, le fait qu’Ahmed al-
Chareh a serré la main de Do-
nald Trump, qu’il a été très mou
sur les attaques d’Israël dans le
sud de la Syrie et ne s’est jamais
prononcé sur Gaza montre qu’il
a adopté une position très pré-
cautionneuse. Or celle-ci ne peut
satisfaire les sunnites les plus
radicaux. Pour eux, c’est un re-
tournement de veste qu’ils ne
peuvent tolérer.

Pourquoi la communauté chrétienne
a été la cible d’un attentat en Syrie
Terrorisme L’attaque contre une église à Damas, dimanche dernier, a fait 25 morts. Il visait surtout à déstabiliser
le pouvoir en place, selon une spécialiste du pays.

L’attentat qui a touché l’église Saint-Élie, à Damas en Syrie, a fait 25 morts et 63 blessés. AFP

«Cet attentat
marque sans aucun
doute un point de
bascule: il place les
autorités devant un
grand test face à la
menace islamiste.»
Anna Poujeau
Chargée de recherche
en anthropologie politique
et religieuse pour le CNRS

Le Conseil des gardiens de la
Constitution, organe chargé
d’examiner la législation en Iran,
a annoncé jeudi l’approbation
d’un projet de loi en faveur d’une
suspension de la coopération
avec l’Agence internationale de
l’énergie atomique (AIEA), après
des frappes israéliennes et amé-
ricaines sur des installations nu-
cléaires iraniennes.

«La proposition visant à exi-
ger du gouvernement la sus-
pension de sa coopération avec
l’AIEA a été examinée par le
Conseil des gardiens et jugée
conforme aux principes de la

charia et de la Constitution», a
indiqué à l’agence officielle Irna
le porte-parole du conseil, Hadi
Tahan Nazif.

Vote quasi unanime
Le projet de loi sera transmis
à la présidence pour ratifica-
tion finale.

Mercredi, la télévision d’État a
annoncé que 221 députés avaient
voté en faveur du texte, un autre
s’était abstenu et aucun n’avait
voté contre.

L’Iran est signataire depuis
1970 duTraité de non-proliféra-
tion (TNP) garantissant l’usage

pacifique de l’énergie atomique
sous le contrôle de l’AIEA.

Israël a lancé le 13 juin une
campagne de bombardements
qui a ciblé les installations nu-
cléaires et militaires iraniennes
et entraîné la mort de comman-
dants militaires de haut rang et
de scientifiques développant le
programme nucléaire.

De vives critiques
Dimanche, les États-Unis, alliés
d’Israël, ont lancé des frappes
sans précédent sur les sites nu-
cléaires de Fordo, Ispahan et
Natanz, avant qu’un cessez-le-

feu annoncé par Donald Trump
n’entre en vigueur mardi.

Depuis le début de la guerre,
les responsables iraniens ont vi-
vement critiqué l’AIEA pour son
manque de condamnation des
attaques israéliennes contre les
sites nucléaires iraniens.

La diplomatie iranienne a no-
tamment blâmé l’agence onu-
sienne pour avoir adopté une ré-
solution le 12 juin accusant l’Iran
de non-respect de ses obliga-
tions nucléaires, ce qui est de-
venu «l’une des principales ex-
cuses» pour les attaques améri-
caines et israéliennes. (AFP)

L’Iran ne veut plus être lié à l’Agence internationale de l’énergie atomique
Nucléaire L’annonce fait suite aux frappes américaines d’une ampleur inédite sur des sites iraniens dimanche.

«La proposition a
été jugée conforme
aux principes
de la charia et
de la Constitution.»
Hadi Tahan Nazif
Porte-parole du Conseil
des gardiens de la Constitution


